
La fête de la Trinité   Matthieu 28,16-20 

La fête des mères 

 

 

 

 

 

 Les plus anciens d’entre nous se souviennent sans doute du chant de notre enfance : 

« Malbrougt s’en va - t - en guerre...Il reviendra à Pâques...ou à la Trinité ». La « Trinité », 

ne serait-ce qu’un point de repère chronologique pour signaler le dimanche qui suit la 

Pentecôte ? A part ça, que pouvons-nous en dire ? Que représente cette fête pour nous ? 

 Et pourtant, quand on y réfléchit, le « mystère de la Trinité », comme on dit, n’est-ce 

pas ce qui fait l’originalité de notre foi chrétienne, sa singularité par rapport à toutes les 

autres religions ? De quoi, de qui parle-t-on ? Il y a de quoi se poser la question quand on 

constate que le terme de Trinité ne figure dans aucun des évangiles, pas plus que dans les 

lettres de St Paul ou de St Jean. Ce n’est qu’à la fin du 2me siècle après Jésus-Christ et 

plusieurs grands conciles jusqu’au 4me siècle pour préciser ce qu’elle signifiait.  

 Avant d’être un « mystère », on peut dire que la Trinité, c’est donc toute une 

histoire ! Et l’occasion nous est donnée aujourd’hui de nous rappeler le fondement 

historique de notre foi chrétienne. C’est important de nous le rappeler aujourd’hui, dans 

notre société de plus en plus affrontée au pluralisme des différentes religions. 

 Nous héritons pour cela de toute la recherche et de toute l’expérience de ceux qui 

nous ont précédés depuis les débuts de l’Église. La conviction qu’ils nous ont transmise, 

c’est qu’ils ont découvert et constaté que le Dieu auquel nous croyons a toujours cherché à 

se communiquer, à entrer en relation, que ce soit à travers la création, que ce soit à travers 

ses interventions dans l’histoire, comme la libération du peuple juif esclave en Égypte. Ils 

ont passé beaucoup de temps à relire ces événements pour chercher à comprendre qui est le 

Dieu qui se révèle ainsi en se mettant en relation avec les hommes ! 

 Mais c’est surtout la venue de Jésus dans notre humanité qui nous a fait comprendre 

qui est le Dieu qui se révèle à travers lui. Il n’a pas cessé de dire que Dieu est amour et de 

l’appeler son Père. Il osait même s’adresser à lui, dans sa prière, en l’appelant « Papa »… Il 

disait qu’il agissait toujours en lien, en fidélité avec son Père. Et il parlait aussi de l’Esprit 

qui le mettait en communion avec Lui et qui animait toute son action. 

 On peut dire que pour Jésus, la Trinité, ce n’était pas une idée : c’était une 

expérience. L’expérience d’un Amour toujours actif, toujours à l’action en Dieu lui-même. 

Et cette expérience d’amour, il a voulu nous la faire partager, nous y associer. C’est pour 

cela qu’il est venu vivre au milieu de nous pour nous en faire faire l’expérience. 

 Et pour que cette expérience ne s’arrête pas au moment où il allait nous quitter, il 

nous a promis et il s’est engagé à ce qu’elle se poursuive dans notre vie. Et le meilleur 

moyen qu’il ait trouvé pour nous le signifier, c’est symboliquement de « plonger » chacun et 

chacune d’entre nous, dans cette expérience d’amour trinitaire par notre baptême. En étant 



baptisés, nous sommes plongés avec Jésus dans cet Amour qui unit le Père, le Fils et le 

Saint-Esprit. 

 En nous mettant en lien avec le Père, il nous fait comprendre que nous ne sommes 

pas seulement des hommes et des femmes, mais que nous sommes des fils et des filles de 

Dieu, comme Jésus : et cela nous donne une dignité formidable. 

 En mettant en nous son Esprit de Fils, il nous fait comprendre que nous devenons 

tous et toutes des frères et sœurs dans le Christ. Et cela nous ouvre et ouvre le monde à une 

fraternité universelle, en mettant en chacun et chacune de nous les capacités d’amour qui 

viennent de lui. Grâce à la Trinité, nous faisons l’expérience que nous ne sommes 

vraiment quelqu’un que tous ensemble. 

 Cela, il ne le réserve pas qu’à quelques privilégiés, il l’offre à tous les hommes et à 

toutes les femmes du monde, d’hier, d’aujourd’hui et de demain. C’est ce qu’il exprime 

clairement aux apôtres en les envoyant « baptiser toutes les nations ». 

 C’est tout cela que nous rappelons, sans en avoir l’air, chaque fois que nous faisons 

le Signe de Croix . Par le baptême, nous avons été plongés dans la Trinité. Nous avons reçu 

qualification pour la partager autour de nous. Et Lui, de son côté, est le premier à vouloir 

que ça se réalise, c’est pour cela qu’il s’est engagé à être avec nous tous les jours jusqu’à la 

fin du monde. Nous pouvons compter sur Lui. 

 

  

 J’ajoute simplement : puisque, avec la Trinité, il est question d’amour dans sa source, 

il me semble qu’il est facile de faire le lien, un lien profond avec la fête des mères que nous 

célébrons aujourd’hui. 

 J’ai compris ce lien d’amour le jour où, en rencontrant toute une famille pour 

préparer la célébration de l’enterrement d’une vieille maman, ses enfants m’ont dit : « Notre 

maman nous aimait tous, chacun comme on avait besoin d’être aimé. »  

 N’est-ce pas ce que réalise le bon Dieu à l’égard de chacun de nous. Il nous aime tous 

chacun comme nous avons besoin d’être aimé. 

Alors, bonne fête aux mamans, présentes ou absentes et merci à elles de nous rendre 

sensibles, à travers l’affection qui nous lie à elles, à cet amour du bon Dieu pour chacun de 

nous. 

 

     Pierre Giron 


